€a£^  ^ la  Mars  1750. 


T i A rentrée , Messieurs  , & le  recouvrement  des  Impofitions  de 
1790,  importent  tellement  au  bonheur  de  la  Nation,  que  vous 
regarderez  certainement  l’opération  de  la  confeélion  des  Rôles  , 
comme  devant  être  le  premier  objet  de  vos  foins  , fi  la  Munici- 
palité précédente  ne  s’en  eft  point  occupée.  M.  le  Contrôleur-Gé- 
néral nous  ayant  recommandé  de  vous  repréfenter  , que  la  pre- 
mière preuve  que  vous  ayez  à donner  de  votre  empreffement  à 
juftifier  les  fufFrages  de  vos  Concitoyens  , l’attente  de  l’Affemblée 
Nationale  , & la  confiance  du  Roi  , étoit  de  vous  livrer , avec 
toute  l’aélivité  pofiible  , à ce  travail  important.  Nous  lui  avons 
répondu  du  zèle  des  Municipalités  ; mais'  nous  lui  avons  en  même- 
tems  repréfenté  , que  le  retard  de  la  confeûion  des  Rôles  pro- 
.venoitj  particuliérement  des  embarras  qu’offrent  la  fuppreffion  des 
extenfions  de  ferme , ainfi  que  l’incertitude  fur  la  fixation  de  la 
cotte  perfonneile. 

Sur  le  premier  objet  , nous  lui  avons  demandé  quels  moyens 
nous  pourrions  employer , pour  accorder  une  indemnité  aux  Pa- 
roiffes  trop  impofées  , eu  égard  aux  portions  de  territoire  im- 
pofable  qu’elles  perdoient , par  la  fupprelîion  de  l’Impofition  dans 
la  Paroiffe  qui  renferme  le  principal  Manoir.  Ce  Miniftre  nous 
a répondu  que  « nous  ferions  à portée  d’accorder , fur  le  pro- 
» duit  des  Rôles  des  fix  derniers  mois  1789  , un  moins -im- 
» pofé  égal  à l’excès  du  taux  que  quelque  Paroiffe  auroit  fup- 
» porté  , ôc  dont  la  répartition  feroit  faite  fur  tous  les  contri- 

buables  indiftinèlement.  » 


La  “ Intermédiaire , à M M,  les  Oficurs  Municipaux  à 


Quant  à la  fixation  de  la  cotte  perfonnelle  , nous  lui  avons 
repréfenté  , que  la  diverfité  des  modes  de  répartition  , précédem- 
ment adoptés  par  chaque  Communauté  , nous  fembloit  exiger  un 
Décret  de  l’Affemblée  Nationale  , que  nous  puflions  tranfmettre 
aux  Municipalités , comme  règle . certaine  ; au  lieu  que  nous  n’a- 
vions pu  leur  propofer  que  l’exemple  de  la  Haute  - Normandie; 
les  deux  parties  d’une  même  Province  ayant  dû  précédemment, 
fous  le  reffort  de  la  même  Cour  , être  foumifes  au  même  ré- 
gime : nous  n’avons  reçu  aucune  réponfe. 

Il  devient  cependant  très» inftant',  Mefiîeurs  que  vous  vous 
occupiez  de  la  prompte  confeêlion  des  Rôles  : c’eft  à vous  que 
l’Affemblée  Nationale  a confié  la  répartition  entre  tous  les  con- 
tribuables de  votre  Communauté.  Ils  doivent  fe  repofer  avec  con- 
fiance iur  l’efprit  de  juftice  qui  vous  anime , ôc  l’amour  de  l’or- 
dre , dont  vous  ne  vous  départirez  pas. 

Dans  ces  circonftances , puifque  la  diverfité  des  précédens  mo- 
des de  répartition  efi:  telle  dans  cette  Généralité , non-feulement 
entre  les  différentes  Elevions  , mais  même  entre  les  différentes 
Paroiffes  d’une  même  Eleêlion  , qu’il  n’efi;  prefque  aûcune  Paroiffe 
qui  , dans  les  années  précédentes , foit  partie  de  la  même  bafe, 
pour  partager  l’Impôt  entre  le  propriétaire  taillable  ôc  l’exploitant; 
& , qu’à  ce  moyen , il  eft  reconnu  impoflible  de  propofer  un  tarif 
de  fixation  pour  la  cotte  perfonnelle  , qui  puiffe  également  con- 
venir dans  toutes  les  parties  de  notre  adminiftration  ; nous  pen- 
fons  , Meffieurs  , que  vous  pourriez  examiner  d’abord  la  proportion 
qui  a été  fuivie  en  1789  , & années  antérieures  dans  votre  Pa- 
roiffe pour  le  partage  de  l’Impôt  entre  un  propriétaire  taillable  ÔC 
fon  fermier  ; & enfuite  faire  le  .partage  de  la  fomme  que  vous 
avez  à impofer  en  1790  entre  tous  les  propriétaires , fans  aucune 


/ 


c!iftm£^ion , & leurs  fermiers  ^ en  fulvant  la  meme  proportion  qui 
a eu  lieu  dans  les  précédentes  années. 

Nous  defirerions  , MelTieurs , pouvoir  ’applanir  toutes  vos  diffi- 
cultés , èc  nos  invitations  pour  la  prompte  perception  des  Impôts 
n’ont  d’autre  but  que  de  concourir  avec  vous  au  tuccès  de  la  chofe 
publique. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  , avec  un  très-fincère  attachement  ^ 
Messieurs  , vos  très  - humbles  &:  très-obéiflàns  ferviteurs , les  Dé- 
putés compofant  la  Commiffion  - intermédiaire  provinciale  de  Baffe- 
Normandie.  Signés , MESNILGRAND , D’AIGREMONT , HERVIEü 
DE  PONT -LOUIS  &c  LE  TELIER  DE  VAU  VILLE  , Procureur- 
Syndic  Provincial, 

Pat  la  Commijffion  Intermédiaire^^ 
Signé,  Alexandre, 
Secrétaire  ProvinciaL 


